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Dans le débat public, politique en particulier, une injonction est aujourd’hui, récurrente : la visibilité. Il faut communiquer 
son action et se montrer parce que être vu est devenu l’aune à laquelle se mesure l’existence même de l’acteur, de 
l’homme politique. Pas un parti politique, pas un responsable qui ne s'en soucie de manière lancinante et continue. Et tous 
les moyens sont bons : « Tout le monde aime papa », Didier supporte le Standard, Elio arbore un slip rouge, Joëlle est à la 
mer avec ses enfants, Jean-Michel dort en pyjama…  L’exigence de visibilité concomitante du développement des médias 
et des technologies déplace alors les termes du débat démocratique de la raison vers la sensation, de l’argument vers l’é-
motion.  
 
Et pourtant, l’information saine est l’étape première de la constitution de l’espace politique : sans information pas de débat 
possible. Les médias peuvent y exercer plusieurs rôles importants : faire le récit des événements et des activités, dégager 
l’information de la rumeur, rendre le politique interprétable. Les médias élargissent alors notre connaissance, rendent plus 
documentés les savoirs et nous mettent en mesure de mieux comprendre le monde. En suscitant notre curiosité, ils susci-
tent aussi notre vigilance. Ils participent à la constitution de la pensée politique et à son appropriation par les citoyens.  
 
Mais les nouveaux médias, en particulier la télévision et Internet, ont déplacé les formes de représentation de la vie politi-
que. Autrefois domaine de la parole et de l’écrit, la représentation politique prend désormais la forme de l’image. Notre so-
ciété qui met le monde sur écrans, est une société de l’exhibition où au cogito cartésien « Je pense donc je suis » semble 
s’être substitué un nouveau cogito « Je suis vu donc je suis ». Les politiques qui l’ont bien compris soignent leur image, 
font régler l’éclairage et cherchent la caméra avant de rebondir sur l’actualité. Les attachés de presse sont devenus des 
agents essentiels. Pour exister aux yeux des citoyens, il faut maintenant être vu par le biais des images, se donner à voir le 
plus possible : être présent, proche, sympathique, souriant, beau, jeune et dynamique. C’est désormais la séduction qui va 
s’imposer comme impératif de la réussite dans l’espace politique.  
 
Le traitement people de la politique mine le débat démocratique. La peopolisation s’apparente souvent à une forme de dé-
magogie populiste et court-circuite l’argumentation et la rationalité qui fondent tout débat démocratique. Détenir les clefs de 
l’information et de la visibilité relèv alors d’une forme de puissance en soi et ouvre les portes du pouvoir. Une relation dialo-
gique malsaine s’établit ainsi entre le personnel politique et les médias. Les premiers essaient d’exister à l’image le plus 
souvent possible tandis que les seconds leur imposent des normes en matières de format et d’intervention, en lien avec 
leurs intérêts économiques et informatifs. 
 
Ce déplacement du discours vers l’image n’est pas sans risque. Cette rupture de frontières entre le domaine public et l’es-
pace privé est dangereux parce que l’émotion prend le pas sur l’idée, le slogan sur l’argumentation, l’image médiatique sur 
la vision politique et les mérites communicationnels d’un dirigeant sur son aptitude à gouverner le pays. Dans un monde 
aux crises multiples, au moment où il s’agit d’explorer de nouveaux modèles de vie collective, alors que la gestion de la 
cité doit évidemment retrouver un réel projet politique, nous ne pouvons pas laisser la vie politique se réduire à un 
concours de séduction. La démocratie a plus que jamais besoin de débats démocratiques fondés sur une éthique de la 
discussion qui permet une confrontation libre et vraie des idées et des opinions.  
 

Bernard Kerger 

Juin - Juillet 2011 
Numéro 63 
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Du changement en perspective dans l’équipe du CIEP 
 
Maryline Streveler nous quitte fin juin pour de nou-
veaux horizons. Elle avait rejoint le Moc il y a trois 
ans pour s’investir dans des projets d’éducation 
permanente tels que les « espaces paroles » et les 
ateliers de formation sociale.  
 
Nous la remercions pour son enthousiasme, sa 
créativité, sa bonne humeur, son sens de l’humour 
inégalable et inégalé.  

Appel à candidatures 
 

Le MOC Luxembourg engage  : 
 

Un animateur pour le CIEP, mouvement  
d’Éducation permanente :  

 
temps plein (h/f), pour un contrat à durée indéterminée prenant 
cours en août/septembre 2011, opérant sur le territoire de la 
province de Luxembourg (bureau à Arlon). 
 
Profil recherché : 
- capacité d’initiatives en matière de réflexion et d’animation 
- accepte le travail en équipe 
- disponibilité en soirée  
- mobile 
- dispose d’un passeport APE  
 
Envoyer lettre de candidature motivée accompagnée d’un CV 
à MOC , B Kerger, rue des déportés 39 à 6700 Arlon.  

 
Patrick CONROTTE quitte la CSC Luxembourg à la fin du mois de juin pour découvrir les bons 
moments de la (pré-)pension. 
 
Patrick, c’était le référent de tout le secteur Formation Éducation Culture (la FEC) au sein de la 
CSC Luxembourg.  A ce titre, il était aussi un lien précieux et un partenaire pour le développe-
ment de l’ISCO, le lancement de groupes FOPES.  Il présidait d’ailleurs le CRI (Conseil Régio-
nal de l’ISCO), et il a accompagné plusieurs étudiants dans la réalisation de leur mémoire-
action au sein de l’ISCO (ce qui sera d’autant plus possible en étant prépensionné !). 
Bon vent à Patrick dans ce grand changement de vie… 
 

Un nouveau Ciné-débat à Virton. 
 
Sous l’initiative de Renaud Duterme, une collaboration entre le CADTM, le CIEP 
Lux, le CNCD et le Ciné Patria s’est mise en place pour proposer un Ciné-débat à 
Virton.  
L’objectif est de permettre à un public le plus large possible, d’avoir accès aux films 
documentaires récents et de pouvoir débattre à propos des sujets de société qu’ils 
sous-tendent.  
La projection et le débat se feront trois à quatre fois par an dans la salle de projec-
tion du Ciné Patria.  
 
La première séance s’est déroulée le 12 mai dernier avec le film « Même la pluie »  
d’Iciar Bollain, 2010 (film primé en 2011). Plus de quarante personnes ont participé 
à ce Ciné-débat, un encouragement pour la suite… 
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Le mardi 14 juin 2011 à 19h30 à Arlon  
 

Un an après les élections …  
où en est-on ? Vu de Flandre 

 
Dans quelques jours, nous passerons le cap symbolique d’une année sans gouvernement officiel depuis les derniè-
res élections fédérales. 
 
Il nous semblait donc opportun de faire le point sur la situation dans laquelle se trouve notre pays. Cette fois-ci, nous 
ne souhaitions pas bénéficier d’un éclairage francophone sur le sujet mais plutôt du point de vue d’une personnalité 
de la société civile flamande, en l’occurrence Ann Van Laer. 
 
Ann Van Laer est une des 5 secrétaires nationales de la CSC-ACV depuis 2004.  A ce titre, elle est en charge du 
suivi politique de la sécurité sociale, du service chômage et des initiatives internationales. De plus, Mme Van Laer 

est active au sein de la Confédération Internationale des Syndicats en tant que membre du 
Comité des Femmes. 
 
Mme Van Laer nous fera part du sentiment qui prévaut dans le nord du pays : Que ressent 
la population flamande après un an sans gouvernement ? Quelles sont ses aspirations ? 
Comment peut-on expliquer le succès de la N-VA en 2010 ? Premier parti du paysage politi-
que flamand, la N-VA a-t-elle changé, par contagion, la vision et la manière de faire de la 
politique ? Nous tenterons également de tirer un bilan de la situation économique en Flan-
dre après cette année écoulée. Mme Van Laer nous parlera des principaux enjeux socio-
économiques qui, pour elle, sont importants dans le cadre d’une réforme de l’état. 
 

Lieu de la conférence : Rue Pietro Ferrero, 1 à 6700 Arlon (CSC). Entrée gratuite. Infos : 063/21 87 28 ou fcaster-
man.moclux@gmail.com 

Lors de l’observatoire politique du 18 avril, la qu estion des économies d’énergie dans les logements  
sociaux luxembourgeois a été abordée... 

 
En effet, les logements publics sont souvent peu, voire mal isolés. Conséquence : la facture énergétique est par-
fois très importante pour les locataires et sera de plus en plus lourde à l’avenir avec la tendance à la hausse du 
prix du pétrole, sans oublier l’aspect environnemental.  Conscientes de l’enjeu, les sociétés de logements so-
ciaux n’ont toutefois pas les moyens d’engager des travaux importants dans chaque logement. Dans ce 
contexte, le Programme Pivert initié par la Région wallonne tombe comme une bonne nouvelle. Pivert consiste à 
investir 4 millions d’€ dans la rénovation des logements publics wallons insalubres et énergivores, à concurrence 
de 75 % de subsides pour 25 % à charge des sociétés. 

 
Les Équipes populaires et la province de Luxembourg proposent 
des modules d’informations générales sur l’énergie.  Des thèmes 
variés peuvent y être abordés selon les besoins des groupes: l’é-
lectricité, l’humidité, le chauffage, les déchets, l’environnement, la 
consommation, les aspects sociaux et les primes,… 
 
Tout groupe de 5 à 12 personnes peut faire une demande d’ani-
mation. 
Ce service est gratuit. 
 
Si vous êtes intéressé(e), prenez contact avec Raymond Lepère, 
animateur des Equipes populaires pour la province: 061/414 003 
- 0474/428 233 - mail: lepere@equipespopulaires.be 
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Le modèle d’accumulation capitaliste repose tout entier sur une nécessité 
intrinsèque au système, d’une croissance élevée et d’un progrès sans fin, 
animée par la nécessité de dégager sans cesse de nouveaux marchés et de 
produire de nouveaux biens et services de consommation. 
Cette logique productiviste et d’accumulation est confrontée aux contraintes 
que nous imposent le caractère limité des ressources naturelles de la 
planète, les dommages causés au climat et à l’environnement et les 
impératifs de la justice sociale. La crise économique, sociale et écologique 
actuelle nous impose donc de revoir de fond en comble les fondamentaux sur 
lesquels a été bâti notre modèle de développement économique et social.  
 
Dans le contexte actuel, le Mouvement Ouvrier Chrétien affirme ses options 
comme autant de motifs de mobilisation et de luttes susceptibles de 
construire une société égalitaire et durable.  
 
1. Une position de principe : l’égalité 
Au-delà de tout ce qui peut les différencier, tous les êtres humains sont 
égaux et rien ne peut prévaloir sur cette égalité fondamentale. Il s’agit là 
d’une position de principe. Cette exigence d’égalité suppose que toutes et 
tous se reconnaissent comme fondamentalement solidaires, à l’égard de tous 
les individus et groupes dominés.  
 
2. Pour une société de démocratie et de liberté 
Le combat principal du MOC se situe sur le terrain de l’émancipation 
individuelle et collective. Notre conception de la liberté est positive : elle n’a 
de sens que si son effectivité est garantie par une juste redistribution des 
ressources et si elle se trouve garantie et confortée à travers l’exercice d’une 
citoyenneté active.  
 
3. Pour un dépassement du capitalisme 
Un renversement des valeurs dominantes s’avère indispensable, devant 
permettre de mettre un terme à l’illusion capitaliste d’une croissance infinie 
fondée sur l’accumulation illimitée des richesses. Le MOC refuse de 
considérer que le modèle de production et d’accumulation capitaliste 
constitue « l’horizon indépassable » des démocraties. Il s’agit d’imaginer et 
de mettre en œuvre de nouveaux modes de développement qui se fondent 
sur la coopération, sur les fonctions collectives, sur la pleine satisfaction des 
besoins fondamentaux et qui affirment la dignité de chaque être humain. 
 
4. Pour une réelle démocratie économique 
Dans cette perspective, le projet historique de démocratie économique doit 
être réactivé et approfondi. Les questions relatives aux modalités et aux 
finalités des investissements, de la production et de la consommation doivent 
faire l’objet de débats et d’arbitrages démocratiques. La collectivité doit 
reprendre l’initiative et réinvestir les choix économiques et leur orientation. 
 
5. Pour une relocalisation de la production  
Relocaliser, c’est produire localement pour l’essentiel les produits servant à 
la satisfaction des besoins de la population locale. Toute production pouvant 
se faire à l’échelle locale pour des besoins locaux doit être réalisée 
localement.  
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6. Pour un travail libéré 
La société du « tout au travail » a atteint ses limites. Sans une redistribution forte du temps de travail, le chômage 
structurel est inéluctable, et l’accès à un emploi de qualité restera illusoire pour de larges catégories de la population.  
 
7. Pour une requalification de la richesse et de la  croissance 
La mesure de la richesse et du niveau de développement d’une société doit se faire par d’autres indicateurs que le 
seul PIB. Elle doit se fonder sur une évaluation des réponses apportées aux besoins humains fondamentaux, à la 
qualité du cadre de vie, à son impact sur la santé individuelle et collective, à l’état du patrimoine naturel et humain, 
au respect des libertés individuelles et publiques, au niveau d’égalité des conditions,…  
 
8. Pour une relégitimation des pouvoirs publics 
L’État et les pouvoirs publics doivent être relégitimés dans leur fonction de garants du contrat social. Cet objectif 
nécessite un élargissement et un appro-fondissement des modes de participations démocratiques. Par ailleurs, il est 
indispensable d’assurer l’indépendance des pouvoirs publics vis-à-vis des pouvoirs économiques et financiers.  
 
9. Pour la démocratie culturelle et la vie associat ive 
À côté du rôle de l’État et des pouvoirs publics, le monde associatif est un acteur clé. L’éducation permanente joue 
dans ce sens un rôle majeur.  
 
10. Pour une réelle démocratie interculturelle 
Le MOC entend œuvrer à la construction d’un projet de société interculturelle dans le respect du droit fondamental à 
la liberté d’expression et de conviction et du principe de neutralité de l’État.  
 
11. Pour une Europe politique et sociale 
Il s’agit de relancer le débat démocratique et de mener un combat à propos 
de la nécessaire dimension politique et sociale de l’Union européenne afin 
de dépasser la vision étroite et démobilisatrice d’une Europe au service 
d’intérêts marchands.  
 
12. Pour un renforcement des alliances 
Notre capacité à engager une transition politique vers une société égalitaire 
et durable est fondamentalement conditionnée par notre capacité à nouer 
des alliances avec l’ensemble des forces progressistes. Sur le plan 
politique, le MOC entend rappeler sa totale indépendance de 
positionnement et d’action et son pluralisme politique.  

Le texte complet sera disponible sur 
le site www.moc.be. 
 
Il sera l’outil de base de plusieurs 
chantiers de réflexion. 
 
1. Les inégalités 
2. Le modèle de développement 
3. Les pouvoirs publics et l’as-

sociatif 
4. L’interculturalité 
5. Le sens et les convictions 
6. Les questions internationales 
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VQ: Qu’est-ce qu’un GAC ? 
 

GAC: C’est un ensemble de familles qui décident de se mettre en 
mouvement pour s’approvisionner auprès de producteurs locaux. 
 

VQ: Et plus précisément à Bastogne? 
 

GAC: Le GAC est né à la suite d’une série de soirées débats du 
CIEP sur la politique agricole, le marché mondial de l’agro- 
alimentaire…  Ce qui nous a bousculés tout particulièrement, c’est 
la vision du film « Nos enfants nous accuseront ».  
On découvrait dans ces rencontres que des gens se mobilisaient 
pour réagir et agir : consommer autrement, via des circuits courts. 
Pourquoi pas nous ? Nous étions plusieurs à nous dire « va-t-on continuer à nous empoisonner, et mettre à mal 
l’avenir de nos enfants ? ».. …  Et ainsi, sans se connaître au départ, nous nous sommes retrouvés pour préciser ce 
qu’on voulait faire, se renseigner auprès de groupes d’achats qui existaient. Celui de Marche nous a particulièrement 
aidés pour les modalités concrètes de fonctionnement. On a aussi beaucoup échangé entre nous pour nous définir 
des orientations précises. Ce qui compte surtout pour nous c’est de permettre à des petits producteurs locaux de 
continuer leurs activités, d’assurer une alimentation saine pour nous et pour les générations futures   
 

VQ: A quoi doivent s’engager les membres ? 
 

GAC: Daniel appelle les « gacoeurs » des consom-m’acteurs locavores !  C’est-à dire que chacun doit s’impliquer, 
selon ses possibilités et être d’accord avec la charte qui précise quelque peu la philosophie de notre démarche. On 
est vraiment dans une démarche collective, pas question de devenir un point de vente où des gens viennent 
chercher leur commande ! Il faut pouvoir donner un peu de son temps. Jusqu’à présent, ça se passe très bien… 
 

VQ: Qui sont les producteurs ? 
 

GAC: Pour les trouver, chacun a évoqué ce qu’il connaissait comme producteurs locaux de qualité qui font de la 
vente directe. Nous nous sommes répartis les contacts. On est allé voir sur place pour vérifier la façon dont ils 
travaillent, éventuellement ramener l’un ou l’autre aliment qu’on goûtait ensemble. L’important pour nous, c’est le 
sérieux dans la qualité de production. On ne recherche pas à tout prix le label bio. De même l’argument du prix 
n’intervient pas sauf si plusieurs vendent les mêmes produits de qualité équivalente. Mais dans ce cas, on doit tenir 
compte aussi des déplacements. 
Progressivement on s’est constitué un réseau de producteurs. Ça peut évoluer … 
Au fil des contacts, les producteurs s’intéressent aussi à la démarche, certains ont envie de connaître un peu plus 
les gacoeurs. La soirée du 20 juin est une opportunité dans ce sens. De même, on s’est dit que bientôt on 
organiserait des visites ensemble chez certains producteurs. Car jusqu’à présent le contact ne se fait  que via le 
gacoeur qui va chercher la commande. 
 

VQ: Comment se font les commandes et la distributio n ? 
 

GAC: Nous avons opté pour une distribution par mois, le 1er samedi de chaque mois. Il y a un bon de commande 
avec la liste des produits disponibles chez chacun des producteurs et les prix. Cette liste est mise à jour chaque 
mois car il n’y a évidemment pas de tout, tout le temps (notamment en fonction des saisons). Le bon de commande 
est envoyé à chaque famille membre qui doit le rentrer pour une date précise et paie le montant estimé de sa 
commande sur le compte du GAC. Les Gacoeurs responsables des contacts producteurs communiquent à ceux-ci 
les quantités qu’ils viendront chercher. En effet, jusqu’à présent, on va chercher les commandes nous-mêmes, les 
producteurs ne viennent pas sur place lors de la distribution. 
Entre les membres, tous les échanges d’infos se font par mail (à l’une ou l’autre exception près). 

. . . Les Gacoeurs, c’est le nom que se 
sont donnés les membres du Groupe 
d’Achats en Commun (GAC) de 
Bastogne. Ce groupe s’est constitué 
dans la mouvance de l’École Sociale du 
CIEP à Bastogne et plus 
particulièrement lors des 2 derniers 
cycles : les Cycles CHOC I. et II.  

La soirée finale du cycle II. le 20 JUIN prochain s era d’ailleurs 
consacrée à la présentation du GAC de Bastogne et d es 
producteurs locaux.  
 
Rendez-vous donc à 19h30 au réfectoire de l’INDSE 1 er 
degré, rue des Remparts à Bastogne. 
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Le jour de la distribution est un moment très convivial. On envisage d’ailleurs de profiter de ce moment pour 
organiser ponctuellement une table de débat, une animation autour d’un thème. Il y a un petit groupe chargé de 
donner quelques idées dans ce sens. 
 

VQ: Comment êtes-vous organisés ? Combien de membre s font  partie de la dynamique du GAC de 
Bastogne ? 
 

GAC: Nous avons commencé à 10 familles. Tout récemment on a étendu le groupe à 23 familles. On est dans une 
période de transition où les rôles sont redistribués autrement. 
On a constitué 3 sous-groupes.  
1. le groupe producteurs est chargé de passer les commandes, d’aller les chercher, d’entretenir les liens avec les 
producteurs. Ce sous-groupe vient de réaliser un questionnaire de satisfaction pour faire un premier bilan.  
2. le groupe administratif.  Il s’occupe des bons de commandes, des comptes et de la communication des infos . 
3. le groupe « convivialité » est lui chargé de faire des suggestions d’activités ponctuelles : aller ensemble en visite 
chez un producteur, faire un atelier de fabrication de produits d’entretien naturels, organiser une table de débat lors 
d’une distribution… 
Ceci dit, on essaie quand même de limiter les réunions. Ou parfois, il y a des petites réunions restreintes, par 
exemple pour faire un petit débriefing après une distribution. 
Il y aura bientôt une assemblée générale, on en fera une par an : pour faire une évaluation, donner un aperçu des 
comptes…  
 

VQ: Et quel est le profil des gens ? 
 

GAC: Les familles fondatrices étaient assez semblables au niveau profil : génération autour de la quarantaine, des 
familles avec enfants… 
Avec les nouveaux qui se sont rajoutés, il y a une plus grande diversité : des plus jeunes (25 – 30 ans), des 
pensionnés, des personnes seules, … 
Mais toujours dans ce même esprit de s’impliquer, donner de son temps. 
 

VQ: Et quels sont les produits que vous achetez aup rès de producteurs locaux ? 
 

Actuellement, il y a des légumes, des produits laitiers, du miel, de la bière artisanale, des escargots, de la viande/
charcuterie bio, des produits transformés tels que des pizzas, des quiches lorraines, des pâtes, des biscuits… 
On accepte l’aspect « transformation » car on trouve que ça doit continuer à se développer de façon artisanale chez 
des producteurs de chez nous. 
 

VQ: Vous avez beaucoup évoqué les côtés positifs du  GAC, mais quels sont les inconvénients ? 
 

GAC: On peut certainement évoquer la question des déplacements. Pour aller chercher les commandes, on essaie 
de faire une rotation. Les producteurs les plus éloignés se situent dans un rayon de 40Km. Autant que possible, on 
s’appuie aussi sur les déplacements habituels des uns et des autres. 
Nous avons discuté de cela entre nous : est-ce que ça a du sens de polluer par des déplacements pour aller 
chercher des aliments plus sains ? Mais dans notre province, c’est malheureusement impossible de faire autrement. 
Nous n’avons aucun producteur sur Bastogne même. Ceci dit, ce n’est quand même qu’une fois par mois. 
Un autre aspect qui pourrait freiner certains, c’est qu’on n’a pas tout ce dont on a besoin en une fois, comme quand 
on va au supermarché et qu’on remplit son caddie. Donc on doit quand même aller au magasin. C’est aussi un autre 
rapport au temps pour les achats : lors de la distribution, on peut rester la matinée ensemble. Mais c’est ça qui est 
gai, il y a toute une sympathie qui s’instaure entre les familles. 
Et puis il y a aussi des petites difficultés pratiques… mais tant que l’enthousiasme est là, ça se résout très 
facilement. 
Certains problèmes plus importants (comme les questions d’assurances par exemple) sont aussi discutés dans des 
réunions inter-GAC qui existent depuis peu au niveau Wallonie – Bruxelles. 
 

VQ: Comment voyez-vous l’avenir du GAC de Bastogne ? Quelles sont les perspectives ? 
 

GAC: Une des grosses questions, c’est : jusqu’où grandir, sans que ça devienne trop lourd ? Il y a une limite. Au-
delà, il vaut mieux créer un second GAC. A Marche c’est ce qu’ils ont fait. 
Le côté convivialité va certainement se développer prochainement, par des propositions d’ateliers, d’animations 
ponctuelles…  A découvrir dans les prochains mois. 
 

VQ: Justement, comment peut-on vous contacter, si o n souhaite en savoir plus ou faire partie des famil les 
membres ? 
 
GAC: Le mieux serait de venir à la soirée du 20 juin à Bastogne. On aura l’occasion de présenter le GAC de 
Bastogne, de faire connaissance avec des producteurs. On pourra alors poser toutes les questions qu’on souhaite et 
éventuellement se signaler si on est prêt à rejoindre la démarche. 
Et pour connaître ce qu’il existe de semblable ailleurs, on peut certainement avoir ces infos sur le site de Nature et 
Progrès.  

Véronique QUINET 
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Habilux est une EFT, une Entreprise de Formation par le Travail qui permet à des jeunes (et moins jeunes) de se 
former dans les métiers de l’entretien des parcs et jardins par la pratique. Ces personnes, en recherche d’emploi et 
qui bien souvent n’ont pas suivi un parcours scolaire classique, apprennent les différentes techniques du métier ainsi 
que l’utilisation des machines en travaillant sur chantier. De plus, des cours théoriques sont dispensés pendant 
l’hiver. La formation dure en moyenne un an et comprend un stage chez un entrepreneur ou dans une commune. 
 
Les devis sont gratuits. Nous nous déplaçons dans un rayon de 30 Km environ autour des deux villes de Bastogne 
et d’Arlon, pour effectuer des travaux de bêchage, nettoyage de parterres, tailles, élagages et abattages d’arbres, 
tailles d’arbustes et de haies, tontes, scarifications et créations de pelouse, plantations, pulvérisations, maçonnerie 
de jardin (terrasses carrelées, allées en autobloquants, murets en pierre …), clôtures, aménagement et nettoyages 
de bassins et mares naturelles.  
En hiver, nous confectionnons et vendons du bois de chauffage. 
 
Pour tout renseignement, vous pouvez vous adresser à  
 Mme Davids (Arlon) : 063/21.87.37 ou 0494/20.39.83 
 Mme Mahovald (Bastogne) : 061/21.85.52 ou Mr Risselin : 
 0498/12.26.69 
 
Faire appel à Habilux, c’est la certitude d’obtenir  un travail 
bien fait dans votre jardin à tarif raisonnable et la 
satisfaction de donner une chance à des jeunes de p rendre 
un nouveau départ dans la vie ! 
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12 juillet  Visite du Château de Vêves et des Jardins d’Annevoie 
19 juillet  Visite du Château d’Autelbas 
28 juillet  Visite du Château de Malbrouck (Moselle) et de la villa 

romaine de Borg (Allemagne) 
11 août  Visite du Château de Lavaux-Sainte-Anne 
25 août  Visite du Château de Saverne et de la roseraie (Alsace) 

 
 
Si vous êtes intéressé(e) par l’une ou l’autre visi te, merci de 
prendre contact avec Loisirs et Vacances: Rue des D éportés, 39 - 
6700 Arlon.  Téléphone: 063/21.87.38 
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